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  {1}Au XVIIesiècle déjà, une des définitions qu'en donne Antoine Furetière dans son Dictionnaire caractérise celui qui affecte une grande sévérité dans sa manière de vivre, et une grande austérité dans ses mœurs et dans sa doctrine. La raideur caractérise aussi les moniales de l'abbaye de Port-Royal, présentées comme des femmes entêtées et opiniâtres par les historiens et les écrivains. «Douces comme des anges, têtues comme des démons» fait dire Montherlant à l'archevêque de Paris, Péréfixe, venu arrêter des religieuses en 1664 (Port-Royal, 1954). Définition de Louis-Martin Chauffier, «Une résurrection de Port-Royal», Le Figaro, 20décembre 1922.


  {2}«Le jansénisme et l'anti-jansénisme de Pascal», Revue de métaphysique et de morale, XXX, no2, p.129s.


  {3}Voir Philippe Sellier, Qu'est-ce que Port-Royal?, Bibliothèque électronique de Port-Royal, 2009.


  {4}Au nom latinisé de Cornélius Jansénius. Voir DPR, p.539 s.


  {5}Voir DPR, p.846 s.


  {6}Fils d'un conseiller au parlement de Paris; séminariste à Saint-Magloire, catéchiste, défenseur de la Vérité, appelant à la bulle Unigenitus; dévoué aux pauvres, vivant dans la prière et la pénitence, il mourut en odeur de sainteté en 1727. Des guérisons miraculeuses se produisent aussitôt sur sa tombe dans le cimetière de sa paroisse de Saint-Médard, et, à partir de 1631, des pèlerins y sont pris de mouvements étranges et incontrôlables; miracles et «convulsions» sont interprétés comme des signes du soutien de Dieu à la cause anticonstitutionnaire et rappellent les miracles survenus à Port-Royal dont Pâris avait pris en exemple les Solitaires. Pour cette raison et parce que ces contorsions étaient parfois impudiques et troublaient l'ordre public, le roi ordonna la fermeture du cimetière en janvier 1732, ce qui accrut la dévotion populaire au diacre et déplaça les séances de spasmes chez des représentants de la haute société.


  {7}Survivances jansénistes aux XIXe et XXesiècles à travers les archives de Perpétue de Marsac, vicomtesse d'Aurelle de Paladines, dernière Solitaire de Port-Royal, thèse soutenue en 2006 à Paris-XIII.


  {8}On trouve aussi parfois «Célés» ou «Célès».


  {9}Auterive est un bourg à une vingtaine de kilomètres de Marsac et à quarante-quatre de Toulouse.


  {10}Par décret du 5janvier 1790, cette région du Languedoc fut intégrée au département du Gers, canton de Saint-Clar, dans le district de Lectoure, puis en Tarn-et-Garonne, département artificiellement créé en 1806 à partir de cantons amputés aux départements voisins.


  {11}La seigneurie de Marsac, fondée au XVesiècle, appartint d'abord à la famille de Montesquiou, à celle de Lodevèze au XVIesiècle, puis à celle de Rochechouart avant la fin du XVIIesiècle.


  {12}Acheté au parlementaire Joseph Gabriel des Lombrail le 10juin 1729 pour 65000livres; situé à seize kilomètres au sud-ouest de Toulouse, en Haute-Garonne.


  {13}Renseignements fournis par Henri de Marsac (1928-2008), arrière-petit-neveu de Perpétue de Marsac.


  {14}Spécialité de la Lomagne depuis l'Antiquité.


  {15}Ensemble aujourd'hui rasé, sauf le château.


  {16}En 1847, il était imposé de 3427francs; voir A.Dupuy, La Lomagne, no9, 1994, p.540 et note2, p.541.


  {17}Pierre Bouyoux, «Les “Six-cents plus imposés” du département de la Haute-Garonne en l'anX», Annales du Midi, 1958, p.317-327. Les estimations notariales donnent à cette époque le chiffre moyen d'un revenu de 50francs à l'hectare.


  {18}AM de Toulouse, 1 D36 à 41.


  {19}Voir l'Annuaire de la Haute-Garonne, Toulouse, 1824, p.241, et 1833, p.402.


  {20}Ibid., 1824, p.296-297.


  {21}Dujardin, Pontmartin, Bordeneuve, Bousquet, Peyres, Lamourette, Lassalles, Lacassagne, Sausses, Cornillon, Vincens: liste établie dans son testament du 1erdécembre 1862 conservé dans les archives familiales; voir aussi sa déclaration de succession, A.D. de Haute-Garonne, WQ7391.


  {22}Évaluation établie dans le Registre des déclarations de mutations après décès au 22mars 1867, A.D. de Tarn-et-Garonne, no435, 438, 439.


  {23}Àla fin du XVIIIesiècle le parlement de Toulouse est qualifié de parlement le plus aristocratique de France.


  {24}Dans les années 1750, l'abbé janséniste Jean-Baptiste de Fourquevaux (voir p.44), de séjour à Toulouse, et autour duquel s'était constituée une communauté janséniste, logea chez M.de Catellan, conseiller au Parlement, rue du Temple, dans ce quartier de La Dalbade.


  {25}J.Chalande, Histoire des rues de Toulouse, Toulouse, 1919, 1repartie, p.205.


  {26}Outre sa fonction sociale, elle a un rôle utilitaire car elle abrite un escalier à vis qui dessert les deux étages où se répartissent les pièces d'apparat et de réception, puis les pièces à usage privé.


  {27}Henry Jaudon, Port-Royal à Toulouse ou le Jansénisme au Parlement, Toulouse, Lagarde et Sébille, 1900, p.20.


  {28}Par la loi du 24août 1790, les parlements sont supprimés. Sous l'Ancien Régime, le Languedoc est l'un des plus vastes gouvernements du royaume avec ses 24diocèses. Voir Ph.Péguilhan de Larboust, Les Magistrats du Parlement de Toulouse à la fin de l'Ancien Régime (1715-1790), Toulouse, mémoire de D.E.S., 1965.


  {29}R.Arnauld d'Andilly fut secrétaire de Bérulle et ami de l'abbé de Saint-Cyran, rencontré en 1620. Après une brillante carrière politique, il se retira à Port-Royal des Champs en 1646 où il se consacra à des travaux de traduction (dont les Confessions de saint Augustin en 1649), de poésie, d'horticulture et d'arboriculture, créant un verger réputé pour ses poires et ses pavies. Il rédigea un manuel sur La Manière de cultiver les arbres fruitiers. Voir DPR, p.108 s.


  {30}H.Jaudon, ibid., p.20.


  {31}Ibid., p.24-25.


  {32}Jean-Georges Caulet, seigneur d'Hauterive, était le père du futur évêque janséniste de Pamiers, François de Caulet: voir plus bas, p.35.


  {33}Voir A. Degert, «Le jansénisme au parlement de Toulouse», Bulletin de littérature ecclésiastique, t.25, 1924, p.260-284 (1re partie) et p.338-352 (2epartie).


  {34}Les évêques de Montpellier, Charles-Joachim Colbert de Croissy; de Senez, Jean Soanen; de Mirepoix, Pierre de La Broue; de Boulogne, Pierre de Langle.


  {35}C.Maire en a proposé un abrégé schématique sur le plan national dans «Le jansénisme des magistrats», De la cause de Dieu à la cause de la Nation. Le Jansénisme au XVIIIesiècle, Paris, Gallimard, 1998, p.396-397. Voir aussi M.Cottret, Culture et politique dans la France des Lumières (1715-1792), Paris, Armand Colin, 2002.


  {36}Ce plaidoyer fut si remarqué qu'il fut adressé dans tout le royaume, puis inséré dans un recueil factice d'Anecdotes ou Mémoires secrets sur la constitution Unigenitus composé par l'historien philojanséniste Joseph-François Bourgoing de Villefore, édité en 1730 et réédité en 1733 à Utrecht.


  {37}Libellé de l'arrêt pris le 12février 1762 par le parlement de Rouen, et dont la bibliothèque des Marsac conserve un exemplaire.


  {38}La bibliothèque conserve un exemplaire de l'arrêté pris par le parlement de Bordeaux le 26mai 1762.


  {39}Voir Dale Van Kley, The Jansenists and the Expulsion of the Jesuits from France, 1757-1765, New Haven - Londres, Yale University Press, 1975.


  {40}L'hostilité des Marsac envers les Jésuites va jusqu'à s'intéresser aux ordres donnés pour leur bannissement d'Espagne en 1767: le roi d'Espagne avait écrit au roi de France pour lui exposer que depuis 1759 les Jésuites avaient formé un complot pour enlever la couronne d'Espagne aux Bourbons.


  {41}On trouve dans ce recueil une Prière à Dieu pour la conversion des Jésuites.


  {42}B.Plongeron, Théologie politique au siècle des Lumières (1770-1820), Genève, Droz, 1973, p.88-89.


  {43}Ibid., p.97.


  {44}Faussement accusé d'avoir tué son fils pour l'empêcher de se convertir au catholicisme, il fut exécuté en 1762. Voltaire le fit réhabiliter.


  {45}De ecclesiastica et politica potestate libellus, ouvrage condamné par une assemblée d'évêques réunie à Sens; Richer fut déchu par cette assemblée de sa charge de syndic de l'université. Incarcéré, il se rétracta finalement le 7décembre 1629; voir De la cause de Dieu à la cause de la Nation. Sur Richer, voir C.Maire, «Le concept de richérisme», De la cause de Dieu à la cause de la Nation, p.369-377. Sur le rapprochement entre presbytérianisme et second jansénisme, voir J. Delumeau et M.Cottret, «Le jansénisme», Le Catholicisme entre Luther et Voltaire, Paris, PUF, 1971, p.222-223.


  {46}Par Adrien Baillet, publiée à Liège en 1714.


  {47}Voir l'abbé Alphonse Auguste, Les Origines du jansénisme dans le diocèse de Toulouse, Paris, A.Picard, et Toulouse, Éd. Privat, 1922, et Port-Royal à Toulouse (1656-1737), exposition organisée par les Archives départementales de la Haute-Garonne, décembre 1958 - février 1959.


  {48}J.Delumeau parle d'un «véritable parti d'opposition à Rome et au Roi».


  {49}Voir A. Auguste, «Les origines du jansénisme dans le diocèse de Toulouse. L'épiscopat de Charles de Montchal (1628-1651)», Bulletin de littérature ecclésiastique, t.7, 1916, p.262-277 (1repartie) et p.315-334 (2epartie), et Jean Lestrade, «L'infiltration janséniste à Toulouse sous Charles de Montchal d'après un livre récent», Revue historique de Toulouse, 1922, t.9, p.241-259.


  {50}En 1621, il était président du parlement de Paris; veuf, il fut nommé évêque de Couserans. C'est pendant les quatre années qui séparent la mort de son prédécesseur et le remplacement de celui-ci que les théories jansénistes se développèrent fortement à Toulouse. Voir A. Auguste, «Port-Royal à Toulouse ou le Jansénisme des religieuses maltaises sous l'épiscopat de Pierre de Marca (1652-1662)», Revue historique de Toulouse, t.7, 1920, p.161-189, et Raymond Corraze, «Le Jansénisme à Toulouse. L'archevêque Pierre de Marca et le missionnaire Arnaud Baric», Revue historique de Toulouse, vol.30, 1943, 3e et 4etrimestres, p.115-121.


  {51}Voir M.Taillefer, Vivre à Toulouse sous l'Ancien Régime, Paris, Perrin, 2000, p.103.


  {52}Approuvé par trente-neuf hommes d'Église augustiniens, l'ouvrage connut un grand succès, mais aussi beaucoup de critiques, suscitant des disputes théologiques.


  {53}Chanoine de Beauvais et docteur en théologie à la Sorbonne.


  {54}Voir Françoise de Noirfontaine, Croire, souffrir et résister. Lettres de religieuses opposantes à la bulle Unigenitus, UPR, 2009, p.63, n.93.


  {55}Voir G. Grebil, «Le rayonnement de Nicolas Pavillon dans le diocèse de Toulouse», CPR, 1983, p.17-199, et Dictionnaire du Grand Siècle, Fr.Bluche (dir.), p.1165-1166.


  {56}Capitale de la Lomagne, à environ vingt-cinq kilomètres de Marsac.


  {57}Voir M.Bordes, «Le jansénisme dans le diocèse de Lectoure», Le Sud-Ouest, questions diverses, actes du 96eCongrès national des Sociétés savantes en 1971, Paris, BnF, 1976, p.107-133; Ph. Loupès, «Le Jansénisme provincial d'après les Nouvelles ecclésiastiques. Le cas du Sud-Ouest», Société et Religion en France et aux Pays-Bas, XVe-XIXesiècle, Arras, Artois Presses Université, 2000, p.553-563.


  {58}Sur ce lieu et le jansénisme en Lomagne, voir A. Dupuy, «L'Ancien Régime», La Lomagne 8, 1994, p.482- 483 et p.487-488.


  {59}En 1663, il refusa de signer le Formulaire; en 1665, il maintint la distinction du droit et du fait, avec l'appui de trois autres évêques dont Nicolas Pavillon et Henri Arnauld, frère cadet de la réformatrice de Port-Royal.


  {60}Droit par lequel le roi, depuis le concordat de Bologne, en 1516, nommait les évêques qui recevaient leur investiture canonique du pape.


  {61}J.Delumeau et M.Cottret, «Le jansénisme», Le Catholicisme entre Luther et Voltaire, Paris, PUF, coll. «Nouvelle Clio», 1996, p.218-221.


  {62}M.Bordes. Dans le salon du château familial de Vaquier était accrochée une galerie de portraits des grandes figures du jansénisme, note aussi Maurice Bordes, spécialiste du jansénisme à Lectoure. Voir, entre autres, ses écrits où il parle de Louis Pâris-Vaquier: «Une carmélite dans la querelle janséniste au XVIIIe» (sœur Thérèse de la Croix, animatrice avec le chanoine, du groupe janséniste lectourois), RHEF, 1945, p.203-225, et Histoire de Lectoure, sous la direction de Maurice Bordes et Georges Courtès, Auch, impr. Bouquet, 1972.


  {63}Spécialement à Lavit et à Saint-Clar, communes où les Marsac ont des terres.


  {64}Le 1erjuin 1717. S'il publia la bulle en 1713, Polastron, à la mort du roi, révoqua son acceptation.


  {65}Voir Léonce Couture, «Le jansénisme dans le diocèse de Lectoure au XVIIIesiècle», Revue de Gascogne, 1876, p.28-42 et p.104-132.


  {66}Ph. Loubès, ibid., p.558-559 et p.562-563; Fr.de Noirfontaine, ibid., p.51-63.


  {67}Elle en comptait sept: outre ceux qui sont déjà cités de Toulouse, Mirepoix et Pamiers, ceux de Lombez, Montauban, Rieux et Saint-Papoul.


  {68}3mai 1719, Lettre de monseigneur l'évesque de Pamiers au R.P. ****.


  {69}Explications sur la Bulle Unigenitus qui ne renferme rien que de conforme à la doctrine de l'Église et au véritable sens de la Bible. Voir aussi plus haut la position ultramontaine de l'évêque de Lavaur.


  {70}Lettres patentes portant évocation et attribution au Grand Conseil de toutes les contestations nées et à naître au sujet de la Constitution Unigenitus, 15septembre 1720. Sur la position du parlement de Paris, voir Pierre Chaunu, M.Foisil, Fr.de Noirfontaine, Le Basculement religieux de Paris au XVIIIesiècle, Paris, Fayard, 1998.


  {71}La constitution Unigenitus avec des remarques où l'on fait voir l'opposition de la doctrine des jésuites avec celles des saints Pères contenues dans les propositions du père Quesnel.


  {72}«Dernière bombe d'envergure lancée par le parti [janséniste]», selon Catherine Maire.


  {73}Réponses aux Avertissements de l'évêque de Soissons à ceux qui dans son diocèse se sont déclarés appelants de la constitution Unigenitus, 1719-1724, 5volumes.


  {74}Les Marsac et leurs cousins étaient propriétaires de plusieurs exemplaires et d'éditions variées.


  {75}Lancées en 1713 sous forme de feuillets manuscrits, elles prirent en 1728 l'aspect d'une feuille imprimée qui devint hebdomadaire deux ans plus tard: voir M.Foisil, Fr.de Noirfontaine, I.Flandrois, «Un journal de polémique et de propagande, les Nouvelles ecclésiastiques», Histoire, Économie, Société, 1991, p.399-420.


  {76}Opuscule anonyme (peut-être de d'Étemare) daté de 1717.


  {77}Ouvrage en plusieurs exemplaires dans la bibliothèque.


  {78}T.Tackett, «Géographie janséniste d'après les Nouvelles ecclésiastiques, 1770-1800», Atlas de la Révolution, p.24.


  {79}M.Albaric, «Regard des jansénistes sur l'Église de France d'après les Nouvelles ecclésiastiques», Jansénisme et Révolution, CPR, 1990, p.65.


  {80}Voir Rita Hermon-Belot, L'Abbé Grégoire. La Politique et la Vérité, Paris, Éd. du Seuil, 2000; Jean Dubray, La Pensée de l'abbé Grégoire. Despotisme et liberté, Oxford, Voltaire Foundation, 2008; Rodney Dean, L'Abbé Grégoire et l'Église constitutionnelle après la Terreur. 1794-1797, Paris, A. et J.Picard, 2008.


  {81}Élève des oratoriens, il intègre la congrégation; après des études de théologie, il enseigne la philosophie; il est ordonné prêtre en 1677; il soutient Arnauld et Quesnel dans leur défense de l'augustinisme de Jansénius et refuse de signer le Formulaire. Directeur de conscience très apprécié, il est l'auteur d'explications des Saintes Écritures et de nombreuses lettres sur divers sujets de morale et de piété.


  {82}Voir J.-Cl. Meyer, La Vie religieuse en Haute-Garonne sous la Révolution (1789-1801), Publications de l'Université de Toulouse-Le Mirail, 1982, p.9, note 30. O'Sullivan est cité comme bibliothécaire, puis «syndic» à partir de 1774, dans la correspondance entre sœur Irénée, religieuse de Notre-Dame-du-Calvaire à Tours, et Mllede Fourquevaux, nièce de l'abbé, BSPR.


  {83}Ch. Aubertin, «Les jansénistes et les gallicans parlementaires», L'Éloquence politique et parlementaire en France avant 1789, Paris, Belin, 1882, p.251.


  {84}Voir la thèse soutenue en 1980 à l'EPHE par sœur Shibano, sous la direction de B. Neveu, De la fondation de la Congrégation des Filles de l'Enfance à la deuxième persécution, 1657-1668, 5vol.; G.Grebil, ibid. Sur la fondatrice, voir DPR, p.740; Anonyme, «De Toulouse à Rome au temps du jansénisme. Documents inédits sur les Filles de l'Enfance et Mmede Mondonville», Revue historique de Toulouse 23, 1936, p.97-136.


  {85}Fils d'un conseiller au parlement de Toulouse, «converti» vers 1640 par une prédication de N. Pavillon à Toulouse, et poussé par lui à la prêtrise, il fut ordonné en 1647. Chancelier de l'université de Toulouse, membre de la Compagnie du Saint-Sacrement introduite à Toulouse en 1641. Sur lui et l'Institut, dont il rédigea le règlement, voir Sainte-Beuve, Port-Royal, t.V, p.49-51 et t.VI, p.407-411; DPR, p.274-275, et G.Grebil, ibid.


  {86}En 1895, lors du Centenaire de l'École normale supérieure et d'après des documents communiqués par A.Gazier, il a été considéré comme «la première École normale de filles».


  {87}Toutes deux avaient aussi pour confesseur, comme le prince de Conti, gouverneur du Languedoc, l'abbé de Ciron. Elles intervinrent en faveur de l'Institut de Mmede Mondonville.


  {88}Fils de parlementaire, lié à Antoine Arnauld, Nicolas Pavillon et François-Étienne de Caulet. Il parcourut la France pour prêcher; ses sermons furent édités à Toulouse, en 1662, puis en 1688-1689.


  {89}Ainsi nommées car portant sur le devant de leur robe une croix de Malte. Installées en 1623 à Toulouse près de l'église de La Dalbade.


  {90}Antoine Arnauld prit la défense du monastère toulousain dans L'Innocence opprimée par la calomnie ou l'Histoire de la Congrégation des Filles de l'Enfance de Notre-Seigneur Jésus-Christ, publiée en 1687, sans localisation, puis en 1691 à Toulouse; Racine s'inspira de l'expulsion de ces religieuses pour sa tragédie Esther sur laquelle il travaillait l'année suivante. En 1689, était publiée anonymement à Toulouse une Relation de l'établissement de l'Institut des Filles de l'Enfance de Jésus. En 1718, paraissaient à Amsterdam les deux tomes d'un Recueil de pièces concernant la Congrégation des Filles de l'Enfance de Notre-Seigneur Jésus-Christ, certaines signées d'Antoine Arnauld. C'est aussi à Amsterdam que Simon Reboulet fit éditer en 1734 son Histoire de la Congrégation des Filles de l'Enfance de N.-S. Jésus-Christ établie à Toulouse en 1662 et supprimée par ordre de la Cour en 1686.


  {91}Provient du fonds Fourquevaux contenu dans la bibliothèque des Marsac.


  {92}Théologien, prévôt de la cathédrale de Toulouse. Son père fut conseiller au parlement de Toulouse.


  {93}Après la parution de son écrit apologétique, l'abbé demanda au Parlement que l'ouvrage diffamatoire de l'avocat Reboulet, ex-jésuite, sur la maison des Filles de l'Enfance, fût brûlé: arrêt favorable pris le 25mai et exécuté le lendemain.


  {94}Dont un sous forme de lettres rédigées en 1752 par dom Clémencet. Ce recueil provenait du fonds Fourquevaux.


  {95}Les «calomnies» de Morenas sont évoquées par l'abbé Grégoire dans Les Ruines de Port-Royal des Champs en 1809, Paris, Réunion des musées nationaux, 1995, p.64.


  {96}Àla page1 de l'Avertissement.


  {97}Sur l'histoire de cette congrégation séculière et établissement d'éducation, consulter, à la BSPR, les cotes RV 12-6 et 9, 14-33 et 34, 148-75 à 78.


  {98}Lors de son exil à Toulouse, puis à Fourquevaux de 1738 à 1768. J'ai trouvé mention d'une Mllede Célés et d'un M.d'Auterive comme proches de l'abbé de Fourquevaux: BSPR, Correspondance à Mllede Fourquevaux, lettres des 9novembre 1765, 13avril 1766, et diverses en 1770. Sur ce disciple de Duguet, voir DST, t.3, col. 742-752.


  {99}A.Auguste, «Port-Royal à Toulouse, ou le Jansénisme des religieuses maltaises...», p.163.


  {100}René Rapin (1621-1687), Histoire du jansénisme depuis ses origines, vol.3, p.124-126; publiée en 1861.


  {101}G. Hermant, Mémoires sur l'histoire ecclésiastique du XVIIesiècle, Amsterdam, 1717, t.IV, p.702.


  {102}Sur cette affaire, voir BSPR, archives Fourquevaux données par la Paladines.


  {103}Voir plus bas, p.47.


  {104}Testament du 10août 1789.


  {105}AN, Minutier central, étude XXIII, liasse 739, 29juillet 1775.


  {106}Jean-Louis Ormières, Politique et religion en France, Bruxelles, Complexe, 2002, p.18-23.


  {107}Appellation donnée par sa petite-fille, Perpétue.


  {108}Actuellement dans le département de Tarn-et-Garonne.


  {109}Il était aussi seigneur de Villebrumier, donné à son père par LouisXIII. Il épousa Gabrielle de La Mothe-Fénelon. Comme les Marsac et les Saint Blanquat, les Vignes constituent une ancienne famille noble du Languedoc qui se fixa dans le département de Tarn-et-Garonne. Cette famille fut maintenue noble de race par jugement souverain rendu le 17septembre 1668 par l'intendant du Languedoc.


  {110}Lettres patentes du 11septembre 1685, à Chambord.


  {111}Charles Louis de Secondat (1689-1755), baron de Montesquieu, violemment critiqué par les jansénistes: voir M.Cottret, ibid., p.51-72.


  {112}BSPR, RV 12-6, p.16.


  {113}BSPR, RV 148-78, p.2.


  {114}BSPR, RV 148-75, p.2.


  {115}Le modèle de la vie chrétienne où il est traité de la Conformité que la Vie du chrétien doit avoir avec la Foi et, en particulier avec la Personne, Nom, Doctrine et Mystères de Jésus-Christ, 2vol., Toulouse, 1644.


  {116}Fille de Jean de Combolas, seigneur de Fossat et conseiller au parlement de Toulouse depuis 1663 puis président en 1683.


  {117}Fille de François de Combolas, seigneur de Castelpigon, conseiller puis chancelier au parlement de Toulouse. Outre un frère marié et conseiller au Parlement, elle avait trois sœurs également religieuses.


  {118}En 1744, alors que la ville du Cap à Haïti était menacée par les Anglais, elle fit faire vœu à sa communauté de construire de nouvelles classes pour les jeunes filles de couleur si le danger était écarté, ce qui se produisit. Devenue supérieure du monastère du Cap-Français, elle se consacra à son œuvre d'éducation. Elle se fit remarquer par son ascétisme; elle usait de veilles et de jeûnes, «utilisait des instruments de pénitence les plus rigoureux qu'aient pu inventer les grands amateurs de la Croix», selon le Registre de son ordre. Voir «Marie de Cambolas», Hommes et Destin, Académie des Sciences d'Outre-Mer, Paris, 1977, vol.I, p.160-161.


  {119}Cette tradition de consécration religieuse persista: un arrière-arrière-neveu de Mme de Marsac, Jehan de Maures, comte de Malartic (1868-1947),propriétaire du château des Poccards dans le Mâconnais, militaire de carrière, entra chez les Bénédictins après son veuvage en 1932; après avoir distribué ses biens au grand séminaire d'Autun et au petit séminaire de Paray-le-Monial, il fit sa profession solennelle en 1937, et fut ordonné prêtre deux ans plus tard. Il choisit de se retirer à l'abbaye de Hautecombe pour vivre avec Dieu seul dans la prière et le recueillement. J'ai pu consulter ses archives à l'abbaye de Ganagobie d'où j'ai puisé les renseignements sur les Cambolas, complétés par les informations aimablement fournies par le marquis François de Cambolas. Les autres renseignements sur J. de Combolas sont extraits de la conférence donnée par F. de Combolas aux Amis de la basilique de Saint-Sernin en 1988 et publiée dans le bulletin de leur association, no16.


  {120}Elle signe dès lors Reversat de Marsac de Vignes et ses ex-libris mentionnent: Puylaroque de Marsac.


  {121}Pour remercier les sieurs de Vignes de Puylaroque de leur dévouement, la duchesse de Berry leur offrit les forges de Bastia.


  {122}Au XVIIesiècle, ce régiment fut commandé par Louis de Pontis (1583- 1670) qui servit cinquante-six ans dans les armées du roi avant de se retirer à Port-Royal des Champs où il finit sa vie dans la prière et la pénitence. En 1794, le régiment de Bresse s'illustra à la prise de Charleroi et à la bataille de Fleurus.


  {123}Par exemple les portraits peints des habitants successifs, une chaise à porteurs d'époque LouisXV qui resta au château de Marsac jusqu'à ce qu'elle fût acquise par un antiquaire parisien de la rue Bonaparte, qui la vendit en 1859 au musée situé dans l'ancien hôtel de Cluny, en dépôt au musée de la Voiture à Compiègne depuis 1936. Outre un décor de fleurs et de paysages sur fond doré, on remarque les armoiries des maisons Reversat de Marsac et Vignes de Puylaroque, à savoir deux écus accouplés, le premier d'azur au chevron or accompagné de trois léopards d'or, le second d'or à la vache de gueules, clarinée d'azur, paissant sur une terrasse de sinople, le tout surmonté d'une couronne de marquis. La Paladines évoque cette chaise dans une lettre datée de 1920.


  {124}Elle fut veuve à quarante-quatre ans et le resta trente-six ans.


  {125}Collecte pour l'action de grâces; prière avant l'examen de conscience; prière qu'il est [?] de faire avant que de communier; prière donnée par M.Longpied. Il faut ajouter à ces billets un feuillet double: Du quatrième livre de l'Imitation de Jésus-Christ.


  {126}Voir C. Maire, «Le concept de richérisme», De la cause de Dieu à la cause de la Nation, p.353-355. Pour Arnauld, Nicole et Quesnel, la crainte du châtiment éternel après la mort est utile. Pour les calvinistes, la foi est source certaine de salut.


  {127}Ibid., p.355-358. Sur ce thème on peut citer les Éclaircissements sur la crainte servile et la crainte filiale selon les principes de saint Augustin et de saint Thomas, et le Mémoire sur la confiance et la crainte, ouvrages de d'Étemare parus en 1734; la Dissertation spéculative et pratique sur la confiance et la crainte de Besoigne, en 1735; de Boursier, Lettre sur l'espérance et la confiance chrétienne, 1739.


  {128}Th. Barbeau, «Port-Royal et le mysticisme: une controverse sur la prière entre Pierre Nicole et Dom Claude Martin», L'Ordre de Saint-Benoît et Port-Royal, CPR, no52, 2003, p.177-194.


  {129}Recueil manuscrit de 526 pages relatant des prodiges de l'œuvre des convulsions jusqu'à la veille de la Révolution; il fut rédigé après 1794, et composé à partir de compilations ou d'extraits empruntés à des témoins de séances de convulsions.


  {130}Elle mena une vie mondaine jusqu'à son veuvage en 1726; accusée de «dévotion janséniste», elle fut «pleine de zèle pour l'Appel et pour les vérités saintes qu'il consigne, de respect pour toutes les œuvres de Dieu».


  {131}Tous deux, après la lecture des Mémoires de Port-Royal, avaient décidé de «renoncer au monde, de fuir les écueils qu'on y rencontre»; puis ils adhérèrent à l'œuvre des convulsions, «Dieu étant l'auteur de tant de merveilles».


  {132}La marquise de Vieuxpont accueillait chez elle des séances de convulsions. Elle incita sa sœur, Olympe-Félicité de Beringhen, abbesse de Faremoutiers, à se rétracter de sa signature du Formulaire en 1733.


  {133}Branche autonome de l'ordre de saint Benoît fondé en Italie au XIesiècle. Sur la quarantaine de Camaldules de France, près de la moitié s'opposèrent à la Constitution de 1713 et soutinrent les évêques appelants.


  {134}Sur les 46 fascicules composant ce recueil, 14 étaient condamnés par l'Index, dont ce dernier.


  {135}Catherine Françoise Moreau, convertie miraculeusement en 1730 sur la tombe du diacre Pâris, dite la sœur de Sainte Brigitte ou la sœur Brigide quand elle entra comme religieuse à l'Hôtel-Dieu de Paris en 1731, où elle fit ses vœux en 1738. «Le saint évêque de Sénez» apparut régulièrement à la sœur, qui avait pour directeur de conscience M.Balin. Pinel devint son «oncle» car il était le frère spirituel de son directeur. Ces instructions et prières ont été en partie imprimées dans l'ouvrage Des trois états de l'homme, avant la loi, sous la loi, et sous la grâce. La sœur mourut en 1762 (renseignements d'après une notice recopiée par la Paladines).


  {136}Angélique Babet, dite «la Paysanne» à cause de son origine sociale modeste, fut une convulsionnaire visionnaire. Comme la sœur Brigitte, elle prit l'habit de religieuse à l'Hôtel-Dieu de Paris de 1722 à 1747, sous le nom de sœur Babet. Elle se plaça sous la conduite de Michel Pinel en 1734, et lui révéla le «règne caché». Mariée de 1747 à 1771, elle renoua ensuite avec l'œuvre des convulsions sous le nom de sœur Angélique et, à la mort de Pinel, devint sa fille spirituelle et sa porte-parole, et eut des visions jusqu'en 1785.


  {137}Vie de Pinel, ibid., p.79. L'expression soulignée dans le texte original est empruntée au frère convulsionnaire Pierre.


  {138}On trouve deux orthographes: «disparution» ou «disparition».


  {139}Celle de la vision de saint Jean dans l'Apocalypse. D'où ce nom donné aux jansénistes pinélistes: «ceux qui n'ont pas adoré la Bête».


  {140}Ibid., p.83.


  {141}Àpartir de 1798, elle fut entourée de deux autres sœurs: Marie-Joséphine et Marion. Àcette date, elle se fit appeler Marie-Ambroisine et non plus Anne-Marie.


  {142}Tout en maniant avec prudence la graphologie, l'étude de son écriture condensée, liée et resserrée, révèle une forte personnalité, un être droit, obstiné et intransigeant, d'une grande maîtrise de soi. Elle complète le portrait psychologique de cette femme: un être passionné au caractère difficile (écriture acérée, anguleuse), une âme tourmentée par son passé (écriture oblique vers la droite).


  {143}Ses dernières lettres à son fils aîné sont émouvantes; à quatre-vingt ans, elle ne cesse de souhaiter qu'il soit en bonne santé, lui écrivant tous les cinq jours, l'embrassant «avec toute la tendresse d'une mère toute à vous».


  {144}En 1797, l'abbé Augustin Barruel dénonça dans la Révolution un complot janséniste. Sur ce thème, voir l'intervention de C. Maire et de M.Gauchet lors du colloque Jansénisme et Révolution, CPR, 1990, p.9-23; D.K. Van Kley, ibid.; et M.Cottret, «1789-1791: triomphe ou échec de la minorité janséniste?», Rives méditerranéennes 14, 2003.


  {145}Il mit un terme à l'idée du fondement mystique de la monarchie absolue et préconisa un régime constitutionnel dans Origine et étendue de la puissance royale suivant les Livres saints et la tradition, 1789.


  {146}Charles de Lacretelle, t.VI, «Convention nationale», p.181 et p. 187.


  {147}Rédacteur au Journal des Débats, auteur d'une Histoire de la Révolution en huit tomes, membre de l'Académie française. En décembre 1836, il inaugura un cours en Sorbonne sur l'histoire du clergé sous LouisXIV, dans lequel il aborda l'histoire de Port-Royal, influent par sa vie intellectuelle et ses engagements religieux, et qui fit la gloire du règne du monarque qui le renversa.


  {148}Par exemple, la sœur Angélique prédit la nuit du 4août 1789.


  {149}Soupçonné d'avoir inspiré la pétition du Champ-de-Mars demandant la déchéance de LouisXVI après la fuite à Varennes; il vota la mort du roi. Suspect aux yeux des Montagnards quand son fils aîné, le futur Louis-Philippe, suivit le général «traitre» Dumouriez, il fut arrêté en avril 1793, jugé par le Tribunal révolutionnaire et guillotiné.


  {150}Fils d'un avocat au parlement d'Aix, lui-même avocat puis journaliste. Royaliste zélé et fondateur de L'Ami du Roi, auteur en 1795 de De la conjuration de Maximilien Robespierre, il fut proscrit. Sous la seconde Restauration, LouisXVIII le nomma conservateur à la bibliothèque Mazarine.


  {151}Conseiller au parlement de Paris, appartenant à la noblesse libérale contestant l'absolutisme royal, il avait activement participé à la résistance de ce Parlement aux édits de Loménie de Brienne. Partisan d'une monarchie constitutionnelle. Arrêté pendant la Terreur, il fut guillotiné en juin 1794.


  {152}Sur ce thème de la formation de l'homme nouveau, voir Mona Ozouf, L'Homme régénéré. Essai sur la Révolution française, Paris, Gallimard, 1989.


  {153}Le 7mai 1791, Sieyès s'élevait contre ceux qui «semblent n'avoir vu dans la Révolution qu'une superbe occasion de relever l'importance théologique de Port-Royal et de faire l'apothéose de Jansénius sur la tombe de ses ennemis»; cité par Dale Van Kley, ibid., p.518.


  {154}Dom Cl. Deric et dom J. Vaissette, Histoire générale du Languedoc, 1876, t.14, col.2495-2498.


  {155}Abbé Grégoire, Les Ruines de Port-Royal des Champs en 1809, Paris, Réunion des musées nationaux, 1995, p.103.


  {156}Déclaré bien national, le site de l'ancienne abbaye de Port-Royal des Champs fut vendu 90200livres.


  {157}La prestation du serment civique avait été prescrite par l'article 5 du titre III de la Constitution française, conformément au décret du 22décembre 1789: voir J.-Cl. Meyer, «Le serment constitutionnel», La Vie religieuse en Haute-Garonne sous la Révolution (1789-1801), Toulouse, Publications de l'Université de Toulouse-Le Mirail, 1982, p.67-131.


  {158}Peu après, les délégations des gardes nationales se rendirent à Paris, au Champ-de-Mars, pour prêter le serment de fidélité à la nation, à la loi et auroi.


  {159}Imposé par la Constituante par un décret du 27novembre 1790: près de 62% du clergé approuva l'Église constitutionnelle dont les évêques justifièrent la pratique du serment civique et contre lesquels s'opposèrent des catholiques jansénistes, tel le père Lambert. Par décret du 29décembre 1791, l'Assemblée législative supprima cette obligation et n'exigea plus des prêtres que le serment civique. Le 14août 1792, un nouveau serment fut imposé aux ecclésiastiques.


  {160}«Cahier des Jansénistes» présenté par Ch. L. Chassin, Les Élections et cahiers de Paris en 1789, Paris, 1888-1889, t.II, p.82-116; Philippe Sueur, «“Les doléances jansénistes dans les Cahiers de l789”, Contribution à l'étude des idées politiques des jansénistes français de 1640 à la Révolution française», Publication de la faculté de droit et des sciences politiques et sociales d'Amiens, no5, 1973-1974, p.63-66.


  {161}Il avait d'abord refusé la prêtrise pour ne pas souscrire au Formulaire, puis fut ordonné en échange du versement par l'abbé Poncet Desessarts de 18000livres à l'évêque de Châlons-sur-Marne qui, contre ce geste destiné à des pauvres, fit la promesse de ne pas exiger la signature. En septembre 1791, il commença un journal: Nouvelles ecclésiastiques ou Mémoires pour servir à l'histoire de la constitution prétendue civile du clergé, attaquant la nouvelle Église et ses évêques.


  {162}Paul-Félix-Joseph Baillet, ancien curé de Saint-Séverin, auteur en janvier 1791 de la Légitimité du serment civique. Réfutation de la lettre intitulée: Serment civique et légitimité de ce serment. Jabineau riposta par La légitimité du serment civique justifiée d'erreur.


  {163}Voir T. Tackett, La Révolution, l'Église, la France. Le serment de 1791, Paris, Éd. du Cerf, 1986. Sur le serment du clergé pendant la Révolution, voir B. Plongeron, Conscience religieuse et Révolution. Regards sur l'historiographie religieuse de la Révolution française, Paris, Picard, 1969, p.17-100, et T.Tackett, ibid.


  {164}Serment étendu les 5février et 22mars 1791 aux professeurs et aux chapelains desservant les hôpitaux et les prisons.


  {165}Voir Jean-Yves Piboubès, Le Serment politique en France, 1789-1870, thèse de doctorat, Paris-I, 2003, et «La liberté de conscience à l'épreuve du serment: individu, religion et politique au XIXesiècle», Imaginaire et sensibilités au XIXesiècle: études pour Alain Corbin, Paris, Créaphis, 2005, p.157s.


  {166}L'auteur y proteste aussi contre la manipulation de l'opinion par les rumeurs et les bruits infondés.


  {167}Telles les Lettres aux ministres de la ci-devant Église constitutionnelle publiées en 1795-1796.


  {168}Voir M.Cottret, «Aux origines du républicanisme janséniste: le mythe de l'Église primitive et le primitivisme des Lumières», RHMC, 1984, p.99-115.


  {169}Tels, dans le Forez, les curés Germain, Chavane et Jacquemont.


  {170}L'abbé Grégoire fut curé de cette commune de Meurthe-et-Moselle de 1782 à 1791; c'est en cette qualité qu'il fut élu député du baillage aux états généraux.


  {171}Voir plus haut, p.58. Elle eut des visions prophétiques qui lui permirent d'annoncer les morts de LouisXVI et de MmeÉlisabeth, et la prise du pouvoir par Napoléon.


  {172}Jeûne surnaturel de la sœur Marie en 1791, copié par la Paladines.


  {173}Élevé chez les oratoriens de Montbrison, il fut séminariste à Lyon, d'abord à Saint-Irénée puis chez les joséphistes. Ayant pris pour modèle l'abbé de Saint-Cyran, il fut un adversaire des Jésuites. Après des études de théologie, il fut un augustinien convaincu pour qui le jansénisme n'est qu'un «attachement sincère à la morale de l'Évangile et à l'ancienne et perpétuelle doctrine de l'Église sur la grâce et la prédestination». Ordonné prêtre en 1781, nommé en 1784 curé de Saint-Médard en Forez, adepte des convulsions et signataire du serment exigé des ecclésiastiques en 1791, il se rétracta pendant la Terreur. Il fut un opposant aux anticoncordatistes. Voir Eugène Jacquemont, François Jacquemont, sa vie et sa correspondance, d'après des documents inédits, Lyon, Lardanchet, 1914.


  {174}L'Ami de la Religion, 26septembre 1835.


  {175}Jr 4, 2.


  {176}Cité par Rodney J.Dean, L'Abbé Grégoire et l'Église constitutionnelle, 1794-1797, p.338.


  {177}Biographie toulousaine, t.II, Paris, 1823, p.278-279.


  {178}Ayant signé les arrêtés et délibérations du parlement de Toulouse les 25et 27septembre 1790, ils étaient devenus des «ennemis du peuple».


  {179}Figuriste. Avec son condisciple dom Coniac (1731-1802), il avait publié les œuvres de Bossuet et milité pour démontrer que certaines manifestations de l'Œuvre étaient, à la fin du XVIIIesiècle, des illusions ou des supercheries. Sa biographie figure dans la bibliothèque familiale, recopiée par Victor de Marsac.


  {180}Dale K. Van Kley, ibid., p.527.


  {181}Sa prière composée au Temple fut imprimée et circula dans les familles monarchistes telle celle des Saint Blanquat et des Marsac. Au château de Marsac est encore exposée une gravure représentant le «Dévouement de MmeÉlisabeth dans la journée du 20juin 1792».


  {182}Ce sentiment fut transmis aux générations suivantes pour qui le régicide fut le plus grand crime et la destruction de la religion chrétienne la plus grave erreur. C'est dans cet esprit qu'Edmond de Saint Blanquat, neveu de Louis, rédigea, sous le pseudonyme «Un rural», un ouvrage retraçant l'histoire politique de la France depuis la Révolution: Bleu, rouge, blanc. Hier, aujourd'hui, demain. Paris, Éd. Victor Palmé, et Toulouse, Édouard Privat, 1883.


  {183}La Semaine catholique de Toulouse, 26mars 1899, no13, p.349.


  {184}En application des lois des 27mai et 26août 1792 contre les ecclésiastiques insermentés, il fut interné à la prison de Sainte-Catherine, à Toulouse, puis, le 12mars 1794, déporté au fort de Hâ à Bordeaux, avant d'être embarqué le 25novembre sur le Républicain. Il rejoignit Toulouse à la Restauration.


  {185}Nouveau Bréviaire de Saint-Maur, en quatre volumes, dont le principal rédacteur était dom Foulon.


  {186}Numéros des 13 et 20novembre 1786.


  {187}Sur le philojansénisme des Dominicains, voir Sophie Hasquenoph, Les Dominicains de Paris au XVIIIesiècle, thèse de doctorat à l'université Paris-I Panthéon-Sorbonne, sous la direction de Daniel Roche, 1995. Ànoter que, dès le XVIIesiècle, des amis de Port-Royal furent liés avec les dominicains du noviciat du faubourg Saint-Germain.


  {188}Décret du 29 vendémiaire anII.


  {189}Edmond Préclin, Les Jansénistes du XVIIIesiècle et la Constitution civile du clergé, Paris, Librairie universitaire Gamber, 1929. La paroisse de La Dalbade, desservie par les oratoriens, fut hostile au serment constitutionnel exigé par l'Assemblée. Pour une appréhension globale, voir Ségolène de Dainville-Barbiche, «L'Église gallicane face à la persécution religieuse (1791-1799)», RHEF, LXXXI, no207, 1995, p.433-443.


  {190}Ap 11, 10.


  {191}Qo 11, 4.


  {192}BGPR, feuillet double manuscrit daté du 27juillet et du 11septembre 1791.


  {193}Sur les liens de cette congrégation, dont ceux de la province de Toulouse, avec Port-Royal, voir Daniel-Odon Hurel, «Jansénisme et générations dans la Congrégation de Saint-Maur», L'Ordre de Saint-Benoît et Port-Royal, CPR 52, 2003, p.137-157.


  {194}J.-M.Ticchi parle de «détestation de Rome»: voir «Le pape et l'Antéchrist selon quelques visionnaires jansénistes du XVIIIesiècle», communication au colloque sur L'Antiromanité organisé à Paris les 3 et 4septembre 2008, sous la direction de Philippe Levillain.


  {195}Titre familier de l'Office de l'Église en latin et en français, publié en 1650 et qui connut aussitôt un grand succès. Au cours des éditions successives, le contenu s'enrichit et l'organisation des textes se modifia. L'édition de 1770 offre un Ordinaire de la messe; elle comporte des prières présentées suivant le cycle liturgique et celui chronologique de la journée d'un fidèle, des règles de vie chrétienne, un exercice spirituel durant la messe, des psaumes traduits, les Oraisons de l'Église pour tous les dimanches et les grandes fêtes de l'année, des cantiques et des hymnes. Voir Bernard Chédozeau, Port-Royal et la Bible, UPR, 2007, p.79-126.


  {196}Dans le titre d'une Nouvelle Histoire abrégée de Port-Royal.


  {197}La fille de Robert Arnauld d'Andilly fut à la tête des religieuses qui refusèrent obstinément de signer le Formulaire en 1661; elle fut emprisonnée au couvent des Annonciades à Paris.


  {198}Recueil de prédictions [entre 1733 et 1792], 1782; Avis aux catholiques sur les signes du temps où nous vivons, 1795. Sur cette personnalité, voir plus bas.


  {199}Pierre-Olivier Pinault, avocat au parlement de Paris, converti en 1737 lors d'un séjour chez la marquise de Vieuxpont, au château de La Roncière, près d'Orléans, fut sujet à des spasmes et anima des séances de convulsions sous le nom de «frère Pierre». Il est cité dans les Vies édifiantes de jansénistes dont V.de Marsac et sa mère possédaient chacun un exemplaire qu'ils avaient recopié.


  {200}Vérité des miracles de M.de Pâris contre l'archevêque de Sens [Languet de Gergy], trois tomes rédigés en 1737, 1741 et 1747.


  {201}Converti en 1731 après s'être rendu sur la tombe du diacre Pâris, il est devenu un ardent défenseur des miracles opérés par son intercession et des prophéties convulsionnaires.


  {202}Il possédait une bibliothèque janséniste: «Deux bibliothèques jansénistes à Chambéry au XVIIIesiècle», 105e congrès des sociétés savantes, Caen, 1980, 1985, t.1, p.161-173.


  {203}Rallié au jansénisme, Caussanel dut quitter sa classe de théologie. Exilé à Saint-Maximin, il refusa la Constitution civile du clergé. Il fut incarcéré comme réfractaire en 1793. Voir J.H.Albanès, Histoire de la Petite Église janséniste de Saint-Maximin aux XVIIIe et XIXesiècles, ms 140, 66fo, 1882, déposé à la bibliothèque municipale de Marseille.


  {204}Claude Bonjour, lui aussi sensibilisé au jansénisme, l'avait précédé à Fareins où il avait été nommé curé en 1775. Auparavant, ancien professeur de théologie au Grand Séminaire de Lyon, il avait été curé de Saint-Just-le-Velay dans le Forez.


  {205}Voir J.-P. Chantin, «1787, aux portes de Lyon, une femme crucifiée», Notre histoire 78, 1991, p.52-55. Cette tragédie fascina André Breton qui, en mai 1939, se rendit à Fareins; il prit des notes et rédigea une fiche sur chacune des vingt-quatre personnes qui y assistèrent.


  {206}Même si la crucifiée de Fareins ne succomba pas à ce martyre (elle mourut en 1791). François Bonjour fut écarté de sa paroisse en 1788-1789; il fut emprisonné en 1791.


  {207}Voir cahier iconographique, planche21.


  {208}En 1768, les oratoriens remplacèrent les Jésuites à la tête du collège de Lyon et firent «connaître et apprécier à leurs élèves la Maison de Port-Royal ainsi que les excellents ouvrages qui en sont sortis» (De l'Œuvre à Lyon, texte anonyme rédigé en 1857 et recopié par la Paladines, AMPR).


  {209}Où séjourna, pendant sa jeunesse, Jean-Marie Vianney: Pierre Vallin, LeCuré d'Ars en un temps de révolutions, Paris, Centre Sèvres, coll. «Médiasèvres Théologie», no48, 2009, chap. iii, «Le curé d'Ars en son temps» et iv, «Jean-Marie Vianney et les jansénistes lyonnais».


  {210}P. Crêpe, Notion de l'œuvre des convulsions et des secours..., p.478. Sur le jansénisme tardif à Lyon, voir les travaux de J.-P.Chantin cités dans la bibliographie p.648 et 652.


  {211}L'Église clandestine de Lyon pendant la Révolution/Jacques Linsolas, t.I, 1985, et t.II, 1987 (publication du manuscrit rédigé par ce vicaire général de Lyon, 1792-1802); «Les militants laïcs de l'Église réfractaire: le cas lyonnais», Paul Chopelin, AHRF, 2009/1, no235; du même, Ville patriote et ville martyre. Une histoire religieuse de Lyon pendant la Révolution (1788-1805), Paris, Letouzey & Ané, 2010.


  {212}Proches d'elle, les sœurs Marie-Joséphine, décédée en 1800, et Marie-Angélique. Les renseignements qui suivent sont extraits de l'Abrégé de la confession de la sœur Marie Ambroisine recopié par la Paladines.


  {213}Elles le resteront une cinquantaine d'années. L'aînée, Madeleine, appelée à Lyon «la Religieuse», avait été en pension chez la sœur de l'abbé de Fourquevaux, comme la grand-mère paternelle de la Paladines. La famille avait été initiée au jansénisme par le père oratorien Labat, secondé par la suite par les pères Calais et Caussanel, et par Desfours de La Genetière.


  {214}Claude François Desfours de La Genetière avait débuté chez les dominicains de Saint-Maximin, dans le Var. Installé à Lyon vers 1777 comme professeur au collège des Dominicains où il fit la connaissance des pères Calais, Caussanel, et Lambert, avec lesquels, en 1788, il s'exila à Paris, il retourna dans le Var avant d'être contraint à un nouvel exil, cette fois-ci à l'étranger, pour refus de signer la Constitution civile du clergé. De retour à Lyon en 1797, il milita en 1801 contre le Concordat avec l'abbé Germain.


  {215}Les pères avaient refusé la bulle Unigenitus et leur communauté fut alors condamnée par l'évêque d'Aix.


  {216}Renseignements tirés du Journal de la sœur Isaac et d'une notice manuscrite sur Monsieur de Forbin rédigée par A. Giraud, janséniste lyonnais, etrecopiée en 1862 par Melchior de Saint Blanquat. Arrêté en mars 1793, Forbin fut emprisonné deux mois. Il se retira alors à Lyon; durant le siège de la ville, il se réfugia près de Lyon, au château de Grange-Blanche appartenant à la famille janséniste des Desfours, et s'adonna à son sport préféré, la chasse. Visité dans son sommeil par l'évêque de Sénez, il décida de ne plus se consacrer qu'à son salut. Claude Desfours lui prêta des livres de piété et des manuscrits sur la conversion des juifs et le règne à venir de Jésus-Christ. Il se lia à Alexandre Bergasse, janséniste (voir plus bas), rencontra les pères Caussanel et Chaix. Le 10février 1794, dans un document officiel envoyé à PieVI, il se rétracta du Formulaire, fit profession de foi contre la bulle Unigenitus, exprima son opposition au serment constitutionnel. C'est par son intermédiaire que la communauté de Toulouse recevait les annonces de la sœur Isaac.


  {217}Voir Y. Krumenacker, Du jansénisme à la Secte. Vie de Monsieur Claude Germain, curé de Lancenas (1750-1831), Paris, Publisud, 1998.


  {218}Voir plus bas, p.172.


  {219}Voir plus bas, p.168.


  {220}Une femme de la famille avait correspondu régulièrement avec le diacre Pâris.


  {221}Extrait, comme les renseignements qui suivent, d'une notice manuscrite anonyme provenant d'un fonds d'archives privé relatif à cette sœur.


  {222}Il fut noté que c'est en cette année 1791, le 14septembre, que LouisXVI accepta la Constitution «qui réduisait la royauté à une royauté illusoire».


  {223}C'était un oratorien. «Sa carrière est mouvementée, car il s'est souvent déplacé, à cause de ses idées jansénistes» (Y. Krumenacker, Du jansénisme à la secte, p.71). Il eut sous sa direction la sœur Isaac. «Le père Poissy a été dans ses derniers moments sollicité à trois différentes reprises de recevoir la bulle Unigenitus et de renoncer aux vérités qui s'y trouvent condamnées. Ayant refusé, il a été privé des sacrements ainsi que de la sépulture ecclésiastique, et traité comme hérétique. Dieu a tranché la question, entre le révérend père Poissy et les juges, de manière à ne laisser aucun doute pour la justice de la cause de l'appelant. Dieu est présent à l'assemblée des juges, il est au milieu d'eux pour les juger» (note manuscrite trouvée dans les archives familiales Marsac-Saint Blanquat).


  {224}Ex-oratorien, ami de F. Jacquemont, bien qu'ayant prêté serment à la Constitution civile du clergé, et ami du père Poissy. Curé de Saint-Galmier pendant la Révolution et jusqu'en 1801 puis à Saint-Étienne. Des miracles furent opérés sur son tombeau ou par son intercession. Un billet manuscrit trouvé dans les archives des Marsac relate sept guérisons miraculeuses survenues sur son tombeau ou/et à la fin d'une neuvaine au père. La lettre se termine ainsi: «Le père Popin a exercé son ministère jusqu'aux derniers jours de sa vie. Il avait un grand nombre d'enfants. Je ne crois pas qu'il ait connu le père Pinel, le père Michon est mort depuis longtemps.» Voir aussi, recopié par un ancêtre de la Paladines, l'Extrait d'une lettre du curé conduisant le troupeau des enfants de l'Œuvre à Paris, au sujet des miracles opérés sur le tombeau du bienheureux p. Popin. 4septembre 1826.


  {225}Sur ces pères et ce collège voir Patrice Moreau, «Notre-Dame-de-Grâces et les oratoriens du Forez», Port-Royal et l'Oratoire, CPR 51, 2001, p.489-501.


  {226}Par exemple à Charlieu: voir Paul Chopelin, «Le journal des convulsionnaires de Charlieu (1780-1783). Analyse critique et perspectives de recherche», Bulletin de La Diana 2, t.64, 2005, p.173-192.


  {227}Mort à Bâgé-le-Châtel en 1808. Commissaire à terrier, puis capitaine de la garde nationale, il fut arrêté après la prise de Lyon par les conventionnels. La veille d'être guillotiné sur la place des Terreaux, il s'échappa et alla se réfugier à Bâgé-le-Châtel où son père avait été entrepreneur de menuiserie. Son épouse, qui exerçait le métier d'ourdisseuse à Lyon, le rejoignit.


  {228}Dieu y parla à Moïse dans le Buisson ardent, lui remit les tables des Dix Commandements; Élie y voyagea.


  {229}Commencée à deux heures de l'après-midi, elle s'achevait en général entre quatre et cinq heures.


  {230}Débutait à dix heures du soir; la sœur, couchée sur un lit, commençait le plus souvent à chanter, ou/et parler; quand elle ressentait de fortes douleurs au ventre, elle demandait à l'officiant de lui «presser le creux de l'estomac»; à onze heures, elle était «mise à terre»; commencaient alors ses visions d'Élie. La séance s'achevait au plus tôt à minuit moins dix; elle dépassait souvent minuit.


  {231}Marie-Élisabeth Fronteau fut pensionnaire chez les Sœurs de Sainte-Marthe. Elle convulsa de 1750 à 1786 en proférant des discours où elle annonce les fléaux qui allaient tomber sur le roi et la France, sans épargner les gentils, et promit la protection de Dieu et la régénération prochaine de sonÉglise.


  {232}Il coïncide avec l'extinction de la phase violente des convulsions accompagnées de «secours», coups portés avec force sur les corps en spasmes.


  {233}H.U. von Balthasar, «Obscurité», La Gloire et la Croix, Théologie, vol.II: Nouvelle Alliance, p.285-295.


  {234}Par l'intermédiaire de l'abbé de Saint-Cyran, son secrétaire, et par celui de son ami R. Arnauld d'Andilly: voir Anne Ferrari, «Bérulle et Saint-Cyran», Port-Royal et l'Oratoire, CPR 50, 2001, p.129-140.


  {235}Sur ce choix du silence, quand l'Église est en danger, noter l'attitude du pape PieVI pendant les événements de 1789 à 1791. Il explique son choix «dans la crainte d'irriter encore ces hommes inconsidérés [les révolutionnaires furieux], par la voix de la vérité, et de les précipiter dans de plus grands excès» (Quod Aliquantum, 10mars 1791); et parce que ceux qui auraient pu l'entendre, condamnés par force à l'isolement et à l'obéissance, ne pouvaient l'écouter (Discours du pape en consistoire secret, 9mars 1790).


  {236}Isaïe conseille de se cacher jusqu'à ce que la colère de Dieu soit passée, Is26, 16-21.


  {237}Même choix de nos jours, et mêmes raisons invoquées par les membres de la Petite Église de Lyon et les Blancs du Charolais. Dans les échanges que j'ai pu avoir avec des membres de l'une et l'autre de ces communautés, j'ai ressenti le poids de cette consigne de discrétion.


  {238}Psaume83 cité dans l'opuscule de prières.


  {239}Le texte est complété par le dessin d'une couronne d'épines.


  {240}Texte retrouvé plié dans un livre de la bibliothèque, daté du 27août 1797.


  {241}Perpétue de Marsac sera à son tour sensible à cette injonction.


  {242}Ces extraits de discours de deux sœurs liées autrefois à la communauté toulousaine ont été recopiés sur des morceaux de papier glissés dans des livres des Marsac.


  {243}Ces textes permettent d'infirmer la supposition de Sylvain Hilaire selon laquelle «il semble qu'il n'y ait plus de visionnaire d'envergure suffisante pour prendre la suite» après le décès de la sœur Marthe en 1795. En réalité, débute une phase de transition qui ouvre sur un regain du jansénisme d'inspiration romantique.


  {244}Avant son baptême, il se prénommait Moïse-Lévi; le choix du prénom Joseph, celui du fils préféré de Jacob et figure du Christ, est significatif de la croyance du retour des tribus d'Israël dans l'Église, comme les frères de Jacob retrouvèrent leur frère.


  {245}M.Taillefer insiste sur cet aspect déviant du catholicisme: «Vivre sa foi», Vivre à Toulouse, p.314-353.


  {246}Voir Ph. Boutry, «Intransigeance et Séparation. Lectures actuelles et inactuelles de la politique religieuse de la Révolution française», Vers la Liberté religieuse. La séparation des Églises et de l'État, Ph. Boutry et A. Encrevé (dir.), Paris, Bière, 2006, p.105.


  {247}Anonyme, Histoire sommaire de l'Église, 1849, p.110-111.


  {248}Ga 5, 13-26 et 6, 10-14.


  {249}D'après Michée 7, 14. Contemporain d'Isaïe, il parla à Israël au nom de Dieu.


  {250}Chaque prière se présente sous forme d'une petite fiche en deux colonnes, celle de gauche en latin, l'autre en français.


  {251}Baruch est l'auteur d'un livre écrit en déportation à Babylone, vers le milieu du Iersiècle avant J.-C., et placé dans la Vulgate après les Lamentations. Ce recueil, constitué, entre autres, d'une «prière des exilés» nostalgiques de la Terre sainte, et d'un poème sur la sagesse, fut très lu par ceux dont l'espérance en des jours meilleurs était alimentée par des rêves messianiques.


  {252}Voir Anthologie p.547.


  {253}Lettre du 17juillet 1821, copiée par le père de la Paladines, Victor de Marsac.


  {254}Documents de 1821 et 1824 réunis en un dossier intitulé Affaire de l'interdit de Mr. Ar. Lettres de Mr. Bel.


  {255}Lettre du 2mai 1824 de M.B[elmaire]. à M.de Fleuri [?].


  {256}Quand il parle de l'«agonie du jansénisme», Jean Dedieu ne donne pas à ce terme son sens étymologique de combat et fait mourir le mouvement à la fin du XVIIIesiècle. Or le premier XIXesiècle est marqué par cette bataille de survie pour préserver l'attachement à l'Œuvre au sein du mouvement janséniste, divisé à son sujet; cette bataille montre que le jansénisme convulsionnaire apocalyptique est encore vivant.


  {257}1 Co 5, 7.


  {258}Louis de Saint Blanquat écrivait vers la même époque que Dieu nourrissait ses enfants «du pain de la Vérité», ajoutant en note: «il est hors de doute qu'aujourd'hui les pasteurs ordinaires ne distribuent pas qu'un pain mélangé.»


  {259}J.Villain, La France moderne. Grand Dictionnaire généalogique, historique et biographique, t.III, Haute-Garonne et Ariège, 2epartie, Montpellier, 1913, p.1848-1849. Il avait été anobli en 1817.


  {260}On trouve aussi l'orthographe: Saint Blancat.


  {261}D'argent à trois bandes d'azur, au chef d'argent chargé d'un chat gris passant, accolé de sable au sautoir d'argent, cantonné de quatre molettes d'or, pour la branche aînée; d'azur bandé d'argent, au chef du même, chargé d'un lynx au naturel fuyant à senestre, pour la branche cadette.


  {262}Du nom de l'ancien propriétaire.


  {263}Outre les noms de Voisins, Marsac et Saint Blanquat, un autre apparaît dans la liste des abonnés toulousains, celui de M.de Puymaurin; il s'agit de Jean-Pierre Marcassus, baron de Puymaurin (1737-1841). Collectionneur d'art et chimiste, il introduisit en France la gravure sur verre par l'acide fluorhydrique et s'intéressa à la fabrication de l'indigo indigène. Après le Consulat, il fut conseiller municipal de Toulouse et conseiller général de laHaute-Garonne jusqu'en 1830.


  {264}Respectivement le père Calais et M.de Forbin (voir p.106 et 160).


  {265}Le fait que l'anonymat ne soit pas conservé indique-t-il que ces membres n'avaient pas de responsabilités particulières au sein du groupe, ou le fréquentaient sans y être adhérents?


  {266}Voir plus bas, p.130.


  {267}Mentionné sous l'abréviation M.A. (abbé Arnaud) dans les archives.


  {268}Outre un brassage social restreint à un cercle familial, constitué d'une famille, au sens strict, et de familiers, on remarque que la sociologie de cette communauté correspond en partie au cercle constitué autour des visionnaires mystiques du XIXesiècle analysé par Jacques Maître, Mystique et Féminité. Essai de psychanalyse socio-historique, Paris, Éd. du Cerf, 1997, p.300 s.: une jeune fille prise sous la protection d'un châtelain et dont «l'aura lui donne du crédit auprès de cercles plus ou moins étendus parmi la noblesse, surtout terrienne, et les notables de la région».


  {269}Termes employés dans une lettre à son beau-frère du 18novembre 1829.


  {270}Recopié par l'un de ses fils, Eugène, puis par la Paladines, ce fonds épistolaire témoigne des sentiments respectueux et affectueux de la sœur Isaac à l'égard des Saint Blanquat et permet d'analyser la mentalité et les croyances du groupe janséniste toulousain attaché à l'œuvre d'Israël.


  {271}Lettre du 23février 1849.


  {272}Expressions relevées dans les lettres écrites entre juin et octobre 1848.


  {273}Allusion à Benjamin Éphraïm, ministre de jansénistes adeptes des frères Bonjour, réunis entre la fin du XVIIIe et le début du XIXesiècle à Paris et à Lyon autour de la sœur Élisée (voir plus bas, p.174).


  {274}Il hérita de l'exemplaire manuscrit de la traduction de la Bible faite par le ministre Moïse, Melchior de Forbin: voir le Journal de la sœur Isaac, 7décembre 1846 et 30avril 1847.


  {275}Elle l'appelait «papa». Un des copistes du Journal de la sœur a rédigé à son sujet la note suivante, en reproduisant les propos du ministre Abraham en 1806: «Le Seigneur a fait venir ce Monsieur de bien loin; il l'a amené à la sœur Isaac afin qu'il fût le ministre qui lui donna la science nécessaire et recueillit ce qui allait se développer pour sa gloire dans les tombeaux d'Israël.» Il décéda le 15juillet 1845, après soixante-quinze jours de maladie «durant laquelle il a édifié son entourage par sa soumission à la volonté de Dieu».


  {276}Lettre de la sœur Isaac à Yolande de Reynès, AMPR.


  {277}Pour préserver son caractère secret, il eut lieu à une heure du matin.


  {278}AD, Haute-Garonne, contrat 3 E 24673.


  {279}Ces deux témoins avaient eux aussi la même adresse que celle du couple de mariés.


  {280}AD, Haute-Garonne, contrat 3 E 24699.


  {281}Sur Pinel, le pinélisme et sa survivance jusqu'au début du XXesiècle, voir les travaux de S. Hilaire et ceux de J.-P.Chantin cités dans la Bibliographie, et Edmond Rhétoré, «Du jansénisme et de sa longue survivance à Argenteuil», Argenteuil et son passé, t.VI, Éd. Réthoré, 1967.


  {282}Compte tenu du style et du vocabulaire, sans doute s'agit-il de la sœur Isaac.


  {283}Voir Bernard Chedozeau, «Éditions port-royalistes des Psaumes (1665-1691)», Port-Royal et la Bible, UPR, p.127-169. Les Marsac possédaient la traduction du Psautier de David avec l'explication tirée des saints Pères par Pierre Thomas du Fossé (voir DPR, p.635-640).


  {284}Ils n'étaient pas bibliophiles, selon le sens de collectionneurs d'objets rares. L'esthétique des reliures n'était pas leur préoccupation: celles en cuirsont banales; les couvertures de recueils brochés, imprimés ou manuscrits, sont souvent le résultat de récupération de papier d'emballages divers. Nombre de brochures sont simplement protégées d'un morceau ou d'échantillons assemblés de papier dominoté, papier modeste fréquemment utilisé entre la seconde moitié du XVIIIe et le premier tiers du XIXesiècle. Ce type de couverture, comme celui en papier marbré, est ordinairement une protection transitoire avant la reliure; or, il n'a pas été remplacé, choix qui ne s'explique pas par l'aspect décoratif de ce papier au décor géométrique répétitif ou aux motifs floraux banals. Cette absence de souci de la «parure» de l'objet-livre se remarque aussi par l'utilisation de chutes de papier peint ou de feuilles imprimées d'un seul côté, récupérées pour recouvrir le dos et les plats d'un livre broché, ou par l'emploi d'un papier blanc sur les contre-plats de reliures de manuscrits. Les livres n'ont pas été maniés avec grande précaution: annotations à l'encre ou au crayon pour souligner l'importance de certains passages ou de phrases ou de mots, ainsi que des annotations écrites, au crayon et à l'encre, dans le texte même ou dans la marge ou en bas de page pour commenter, corriger ou compléter, ou en fin de volume pour dresser un index ou un sommaire; pages cornées; pages vierges ou contre-plats de couverture utilisés comme support de comptabilité ou comme bloc-notes. Des marques de classement témoignent de la volonté des lecteurs d'exploiter efficacement leur bibliothèque en maîtrisant son contenu et sa connaissance: chiffres inscrits dans le coin supérieur droit de la couverture d'une brochure ou sur la page de titre quand la couverture manque; indication de rayonnages. Furent parfois insérés dans des ouvrages imprimés des feuillets, voire des fascicules, manuscrits ayant un rapport avec le sujet traité: cette pratique du «truffage», qui fait de l'ouvrage un exemplaire unique, fut utilisée à partir du milieu du XIXesiècle.


  {285}Des Pères de l'Église, ils possèdent les traductions d'Arnauld d'Andilly qui travailla aussi sur Thérèse d'Ávila.


  {286}Paroissiens, bréviaires, ordo, recueils de prières et de cantiques.


  {287}Pierre Nicole, Antoine Arnauld et Pierre Thomas du Fossé, à l'initiative de Louis-Isaac Le Maistre de Sacy, lecteur de saint Augustin et directeur spirituel de Pascal.


  {288}Oratorien, auteur de petits traités de piété publiés à partir de 1671.


  {289}Ils vivaient dans la retraite, priant et pratiquant des œuvres de charité.


  {290}Voir Hervé Savon, «Jacques-Joseph Du Guet et le Figurisme», Politica Hermetica 10, 1996, p.16-23, et «Jacques-Joseph Du Guet: des pères de l'Église au Figurisme», CPR 50, 2001, p.157-175.


  {291}Appelés ainsi car ils discernent dans l'œuvre prodigieuse des convulsions à la fois du bon et du mauvais, une part divine et une autre humaine.


  {292}Son analyse fit l'objet d'une publication en 1733: Le Naturalisme des convulsions dans la maladie de l'épidémie convulsionnaire, Le Naturalisme des convulsions démontré par la physique, par l'histoire naturelle, seconde partie, et Le Mélange dans les convulsions confondu par le naturalisme, troisième partie.


  {293}Recopié ultérieurement par la Paladines.


  {294}Avertissement des Exercices de piété..., p.v et p. viii.


  {295}Papier trouvé dans un recueil factice sur la constitution Unigenitus.


  {296}De même que dans les bibliothèques d'oratoriens et de mauristes au XVIIIesiècle, on recense des ouvrages jansénistes: voir «Port-Royal et l'Oratoire» et «L'Ordre de Saint-Benoît et Port-Royal», CPR 50, 2000, et no52, 2003; Antony McKenna, «Relations intellectuelles entre Port-Royal, l'Oratoire et les Bénédictins: quelques exemples», Le Rayonnement de Port-Royal. Mélanges en l'honneur de Philippe Sellier, Paris, Honoré Champion, 2001, p.513-527; Pierre Gasnault, L'Érudition mauriste à Saint-Germain-des-Prés, Institut d'études augustiniennes, 1999.


  {297}Telles les vies des oratoriens Guidi, Cottu et de Gennes, et celles des bénédictins dom Rivet, Claude de La Richardie, dom Deforis et Coniac.


  {298}La congrégation de l'Index fut instaurée en 1571-1572 par le pape PieV qui fit réviser la liste des livres interdits édictée par PaulIV en 1559. Furent censurés à posteriori, à savoir après leur publication, les ouvrages contra fides et contra mores, contraires à la bonne doctrine et à la morale. En 1893 LéonXIII aménagea son organisation et sa pratique. Au XIXesiècle s'ajouta à l'impiété et à l'immoralité la séduction pour le libéralisme et l'athéisme, et l'Index déborda ses anciennes compétences théologiques et ecclésiologiques pour s'intéresser en plus à la culture moderne, pratiquer une censure littéraire et politique; gallicans et jansénistes demeurèrent les plus menacés, particulièrement sous les pontificats de GrégoireXVI (1831-1846) et surtout de PieIX (1846-1878). Voir Ph.Boutry, «Papauté et culture au XIXesiècle. Magistère, orthodoxie, tradition», Revue d'histoire du XIXesiècle 28, 2004, p.31-58; J.-B.Amadieu, «La littérature française du XIXesiècle à l'Index», Revue d'histoire littéraire de la France 2, 2004, p.395-422.


  {299}Ainsi, parmi les imprimeurs-libraires poursuivis par la police parisienne au XVIIIesiècle, les noms de Guillaume Desprez, Jean Dessaint, Philippe-Nicolas Lottin sont, entre autres, représentés. Amsterdam, Cologne et Utrecht sont les centres étrangers les plus productifs en édition janséniste clandestine. Sur les méthodes de production de livres jansénistes, voir Cl.Maire, «La librairie clandestine», De la cause de Dieu à la cause de la Nation. Le Jansénisme au XVIIIesiècle, Paris, Gallimard, 1998, p.137-162, et Juliette Guilbaud, «Le trafic de livres jansénistes entre la France et les Pays-Bas (fin XVIIe – début XVIIIe)», CPR, 2005, p.277-289. La consultation de l'ouvrage de Jesus Martinez de Bujanda, Index librorum prohibitorum, 1600-1966, paru en 2003, permet de lister tous les écrits «pernicieux» acquis par les Marsac et les Saint Blanquat sur plusieurs générations.


  {300}Préface de La Bibliothèque janséniste.


  {301}Lettre datée du 31janvier 1854, en réponse à l'Instruction pastorale du 29décembre 1852: Instruction pastorale de Mgrl'évêque de Luçon sur l'Index des livres prohibés. Voir Louis Delhommeau, «Un évêque légitimiste sous le Second Empire: MgrJacques-Marie-Joseph Baillès, évêque de Luçon», dans L'Histoire des croyants, mémoire vivante des hommes. Mélanges Charles Molette, Abbeville, Éd. Paillart, 1989, t.II, p.697-709.


  {302}Jacques-Marie-Joseph Baillès signe en 1866 La congrégation de l'Index mieux connue et vengée. Sur la censure ecclésiastique à cette époque, voirPh.Boutry, «Papauté et culture au XIXesiècle. Magistère, orthodoxie, tradition».


  {303}Prêtre auquel fut interdit, par l'archevêque d'Auch, de dire la messe à Paris, où il réside alors.


  {304}Sur ce dernier, voir plus bas, p.266-269.


  {305}Nouveau Mois du Sacré-Cœur de Jésus, p.4.


  {306}Reconstituée à partir d'une série de documents manuscrits du fonds des archives familiales (AMNPR): journal de l'intéressée tenu en 1831-1832, correspondances variées, comptes rendus d'événements la concernant et notes rédigés par des personnes de son entourage.


  {307}Médecins et psychiatres ont noté que plusieurs mystiques sont entrés en communication avec le surnaturel à cet âge qui correspond à la puberté.


  {308}Jour anniversaire de la mort de LouisXVI: Françoise serait-elle née un 21janvier?


  {309}La sœur Isaac, convulsionnaire prophétesse.


  {310}Voir Benoît Laurent, L'Église janséniste du Forez, Saint-Étienne, Éd. de la Loire républicaine, 1942; Gérard Aventurier, «Bibliothèques religieuses et jansénisme en Forez», Bulletin de La Diana 6, t.54, 1995, p.444-449.


  {311}Cette remarque corrobore la définition de saint Paul à propos «des différents charismes», dons – de parole, de guérison, de prophétie, etc. – et ministères de l'Esprit (1 Co 12, 4-10) commentée par Yves Jéhanno, «Charisme», Dictionnaire des miracles et de l'extraordinaire chrétiens, Paris, Fayard, 2002, p.159.


  {312}Lettre d'un ami à V.de Marsac, 27novembre 1829.


  {313}Voir plus bas l'Anthologie p.586-592.
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